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Mohamed Boudia (1932-1973)
Mohamed Boudia, (24 février 1932, Casbah d'Alger - 28 juin 1973, Paris 5e, militant pour l’indépendance de l’Algérie et pour la cause palestinienne, dramaturge.
[Il ne faut pas le confondre avec Mohamed Boudiaf (1919-1992), fondateur du Front de libération nationale (FLN), membre du Gouvernement provisoire de la République algérienne (GPRA), de 1958 à 1962. Il s’oppose aux présidents algériens Ben Bella et Boumediène dans un exil de près de 28 ans au Maroc. Rappelé en Algérie le 11 janvier 1992 (proclamation de l'état d'urgence et démission du président Chadli Bendjedid). il participe à la création d'un Haut Comité d'État de cinq membres dont il est président. Il est désigné chef de l'État le 16 janvier 1992. Il est assassiné le 29 juin 1992 lors d'une conférence des cadres à Annaba.]
Pendant son service militaire, il vit deux ans à Dijon. Il y multiplie les contacts avec les milieux nationaux. Il commence à écrire des pièces de théâtre.
À partir de 1954, membre de la Fédération de France du FLN, il mène des opérations. Chef du commando « La Spéciale », il dirige l’explosion des dépôts pétroliers de Mourepiane (Marseille) en août 1958. Condamné à vingt ans de prison, il va d’une prison à l'autre : Fresnes, la Santé, les Baumettes et Angers... Il s'évade d'Angers grâce au réseau Jeanson et se réfugie en Belgique. Il rejoint à Tunis la troupe du FLN. 
Théâtre et médias

En prison, il crée deux pièces : Naissances et L’Olivier. Il traduit en arabe « dialectal » des auteurs dramatiques français comme Molière. 
En 1963, il est directeur du Théâtre national algérien, premier théâtre indépendant. Il fonde deux titres : Novembre, revue culturelle, et Alger ce soir quotidien.
Le 19 juin 1965, le « redressement révolutionnaire » du colonel Boumediène met fin à la présidence de Ben Bella. Il quitte le territoire algérien où il est recherché. De France, il exprime son opposition. Il devient membre actif de l’Organisation de la résistance populaire (ORP). En 1967, il fonde le FLN Clandestin (RUR). Administrateur du Théâtre de l'Ouest parisien, il crée la troupe du Théâtre maghrébin.

Engagement pour la cause palestinienne

Il rencontre Wadie Haddad, responsable militaire du Front populaire de libération de la Palestine (FPLP), à Cuba. En formation à l'Université Patrice Lumumba, au milieu des années soixante. Il veut mettre son expérience au service de la cause du peuple palestinien. Proche de Georges Habache, responsable du FPLP. Mohamed Boudia est nommé à la tête de l’organisation spéciale du FPLP en Europe, chargée de recruter des militants et de mener des actions violentes contre de cibles israéliennes en Europe.
En 1971, Boudia fait exploser une raffinerie de pétrole à Rotterdam. Il envoie trois femmes en Israël attaquer des hôtels. Avec une femme, Boudia attaque un château en Autriche : Il sert de camp de transit pour des Soviétiques sionistes en route pour Israël. Échec. Il fait sauter une raffinerie de pétrole à Trieste (250 000 t de pétrole et un oléoduc détruits).

Assassinat
Israël en fait une cible, après les jeux olympiques de Munich en 1972. Il est soupçonné de faire partie de l'organisation palestinienne « Septembre noir ». 
Pour sa mort à Paris, selon une hypothèse, il a mal manipulé la bombe qu’il transporte à l’arrière de sa voiture. Mais, une autre hypothèse met sa mort au compte des renseignements israéliens. Ronen Bergman dans un ouvrage consacré aux « assassinats ciblés israéliens » [Rise and Kill First : The Secret History of Israel's Targeted Assassinations, Random House Publishing Group, janvier 2018, 784 p.] affirme que son assassinat a été organisé par le Kidon. Des agents ont disposé une bombe sensible à la pression sous le siège avant de sa voiture
Ses funérailles ont été organisées en toute discrétion à Alger. Personne de l'establishment culturel ou politique ne lui a rendu hommage hormis les Palestiniens qui ont manifesté en solidarité de sa mémoire.
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Août 1958 – Les entrepôts de Mourepiane (Marseille) en flammes.
